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INTRODUCTION AU PROJET 

Dans le cadre de son entente triennale 
avec l’Administration régionale Baie-
James (ARBJ) et le ministère de la Culture 
et des Communications (MCC), la Société 
d’histoire régionale de Chibougamau 
(SHRCNQ) a collaboré avec le Service 
d’aide-conseil en rénovation patrimo-
niale  (SARP) pour dresser un inventaire du 
patrimoine bâti régional en Jamésie. Ce 
sont 24 bâtiments qui ont été sélectionnés 
pour ce premier projet d’inventaire. Ce 
carnet vous présente un survol de l’histoire 
des villes et localités jamésiennes, pour vous 
accompagner dans votre découverte de 
ce vaste territoire et des communautés qui 
y sont établies.

Vous souhaitez avoir accès à toute l’in-
formation du projet d’inventaire ? Visitez 
le Répertoire du patrimoine culturel du 
Québec pour consulter les fiches de 
chacun des bâtiments.

www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca

En espérant que cet outil vous accom-
pagne dans votre découverte et votre 
compréhension de la région. N’oubliez 
pas de compléter votre tournée par les 
communautés cries (Eeyou) et inuites qui 
proposent des infrastructures contempo-
raines incorporant à l’architecture des 
caractéristiques traditionnelles et originales 
de leurs nations.
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matagami
1 418 Matagamiens, iennes

 60,97 km2

CHIBOUGAMAU
7 559 Chibougamois, oises

 721,25 km2

mistissini

CHAPAIS
1 609 Chapaisiens, iennes

60,49 km2

LEBEL-SUR-
QUÉVILLON

2 156 Quévillonnais, aises
 40,20 km2

RADISSON
468 Radissonniens, iennes

4,81 km2

villebois
157 habitants

17,88 km2

Beaucanton
152 habitants

28,62 km2

val-
paradis
155 habitants

38,93 km2

Sources : 
mamh.gouv.qc.ca

statcan.gc.ca
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LE NORD-DU-QUÉBEC 

Plus grande région du Québec, la région admi-
nistrative du Nord-du-Québec comprend 
sur son territoire la Baie-James (Jamésie), 
l’Eeyou Istchee (territoire cri) et l’Administra-
tion régionale Kativik (Nunavik). Le tout situé 
entre les 49e et 63e parallèles, sur plus de 
800 000 km2 représentant près de 55 % de la 
taille du Québec.

Depuis des milliers d’années, le territoire est 
occupé par les communautés cries (Eeyou) 
et inuites. Ces communautés ont vu explora-
teurs, prospecteurs et travailleurs investir les 
terres à la recherche de précieuses ressources 
naturelles. D’abord des fourrures puis des 
ressources minières et forestières, sans oublier 
les espaces qui permettent l’établissement de 
vastes complexes hydroélectriques.

À partir des années 1950, l’industrialisation 
et l’exploitation des ressources naturelles 
permettent l’établissement de premières 
communautés francophones, constituées des 
«  pionniers  » de l’histoire des Jamésiens. C’est 
dans ce contexte de développement efferves-
cent que des constructions de toutes sortes s’im-
plantent au milieu d’un vaste territoire forestier. 

Au travers les bâtiments mis en valeur dans cet 
inventaire, les communautés jamésiennes dyna-
miques de Chibougamau, Chapais, Matagami, 
Lebel-sur-Quévillon, Radisson, Villebois, Val-Para-
dis et Beaucanton dévoilent une partie de leur 
héritage collectif. 

LE
TERRITOIRE
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La ville de Matagami fait l’acquisition 
de l’immeuble accueillant l’hôtel 

de ville actuel en 1979, un feu 
ayant détruit les anciens locaux. 

Construit en 1972, le bâtiment est 
d’abord un centre commercial 

abritant des magasins et un 
restaurant. L’architecte Michel 

Sauriol y aménage les nouveaux 
espaces municipaux ainsi que le poste de 

police. Plusieurs rénovations sont effectuées 
au fil du temps et des organismes liés au 

développement économique 
et communautaire du territoire y 

sont maintenant logés. 

D’abord appelée Galinée School, 
l’école constitue le tout premier édifice 
érigé à Matagami. Dès 1961, environ 

40 écoliers fréquentent une école de 
chantier sur le site même de la Mattagami 

Lake Mines. Leurs classes se déroulent dans 
la cuisine ! L’entrepreneur P. A. Lécuyer de 

Val d’Or construit l’école en 1962 après avoir 
bâti les premières habitations de la municipalité. 

Avec le nombre croissant d’étudiants, une école 
polyvalente pour 350 élèves est finalement érigée en 

1979. Toujours en fonction, elle accueille aujourd’hui 
les élèves de l’école primaire et les étudiants du Centre 

de formation générale des adultes de la Baie-James. 

Érigée en 1965, à une époque d’effervescence 
grâce à l’exploitation croissante des mines et 

des travaux d’aménagement de la Baie-
James, la Banque Nationale à Matagami 

constitue probablement la succursale 
la plus au nord du Québec. L’institution 
financière occupe tout le bâtiment 

jusqu’en 1991. Par la suite, une partie est 
occupée par un restaurant, jusqu’en 2004 

où la banque ferme ses portes. Aujourd’hui 
un édifice à bureaux, on y trouve notamment 

le bureau de poste et le Regroupement des 
loisirs et sports de la Baie-James.

Matagami

À l’hiver 1959, la première succursale de la 
Banque Canadienne Impériale de Commerce 
ouvre ses portes dans une tente pour effectuer 

ses premières transactions. Au début de l’été 
1961, elle s’installe dans un motel près de la 

rivière Allard au millage 96 et devient une 
succursale de CIBC. En 1963, des locaux 

permanents sont inaugurés dans un nouvel 
édifice, les travaux sont exécutés par 

l’entrepreneur Brazeau et fils de Montréal. 
En août 1982, la banque ferme ses portes et 

les Caisses populaires Desjardins achètent 
l’ancien édifice de la CIBC pour l’opérer 

avant la fin de cette même année. 
Desjardins occupe toujours le 

bâtiment aujourd’hui. 

  L’actuel 
bureau de poste

L’actuel
Centre de services

Desjardins

Matagami
Matagami, en cri, signifie « la rencontre des eaux », puisque les rivières Allard, Bell 

et Waswanipi se jettent dans le lac Matagami. En 1959 est construite la route reliant 
Amos à Matagami, sortant ainsi la ville de son isolement, jusqu’alors seulement ac-

cessible par hydravion. Matagami est officiellement fondée le 1er avril 1963 alors que 
trois mines y sont déjà installées : la Mattagami Lake Mines, la Orchan et la New Hos-
co. En 1965, les travaux d’aménagement de la Baie-James débutent, 
faisant de Matagami un endroit stratégique pour 

les compagnies de transport qui alimentent 
le futur complexe hydroélectrique, lui fai-

sant ainsi connaître un essor significatif. La 
population augmente rapidement et les 
entreprises se développent. La route de 

la Baie-James est créée ! 

Ancienne Banque Nat ionale

195, Boulevard Matagami

140, Place du Commerce 

60, place du Commerce

3, rue du Portage

À découvrir à Matagami
À découvrir à Matagami

Hotel de ville^ Ancienne Banque Canadienne 
Imperiale de Commerce `

44

ÉEcole Galinee

55Profitez du paysage grâce au 

Réseau Bell-NatureRéseau Bell-Nature, un parc qui longe 

la rivière Bell, offrant sentiers pédestres, 

tour d’observation et terrasse. Des panneaux 

d’interprétation sont présents pour en 

apprendre plus sur la faune et la florefaune et la flore 

de la région. 

©SARP



6

Cette école, construite par le 
gouvernement du Québec en 
1954, était destinée aux enfants des 
colons venus défricher les terres de 
la vallée de la Turgeon en Abitibi. En 
1955, les Oblates Franciscaines s’y 
installent pour enseigner. De 1957 à 
1961, des agrandissements sont faits 
au bâtiment pour permettre l’accueil 
d’enfants de la 1re à la 9e année. 
Dans les années 1990, la décision est 
prise de regrouper tous les élèves des 
trois localités dans l’École Beauvalois 
à Val-Paradis. Le bâtiment, toujours 
en fonction aujourd’hui, abrite l’école 
primaire, un centre d’éducation 
pour les adultes, un centre de 
formation professionnelle et 
une bibliothèque. 

En 1937, Alban Sauvageau, un maître 
de poste, fait construire le bâtiment du 

magasin général qu’il opère jusqu’en 1947. Le 
magasin offre de la quincaillerie, des denrées 

alimentaires, des vêtements et le service de 
poste. Par la suite, le commerce est racheté et 

tenu par Léopold Chabot et sa conjointe jusqu’en 
1981. En 1983, c’est leur fils qui prend la relève. 

Pendant quelques années, les affaires sont bonnes avec 
les travailleurs miniers des environs. Il opère le commerce 
jusqu’en 2013 et le vend. Ce dernier reste en fonction une 

année avant de fermer définitivement.

Appelés ponts de 
colonisation ou ponts de 
la crise au Québec, les 
ponts couverts sont les seuls 
vestiges des différents plans 
d’expansion du ministère de 
la Colonisation, mis en vigueur 
pour diriger des hommes sans 
emploi vers les régions rurales. 
Le pont des Pionniers de Val-
Paradis est construit en 1943. 
Il est nommé en l’honneur des 
familles Tremblay, Thibodeau, 
Michaud, Fortin, Desgagné, 
Trottier et Desbiens et passe au-
dessus du ruisseau Leslie.

Val-Paradis,Villebois, 
Beaucanton

Tout juste au nord du 49e parallèle se trouvent les localités de Villebois (autrefois paroisse 
Saint-Camille), de Beaucanton (autrefois paroisse Saint-Joachim) et de Val-Paradis 
(autrefois paroisse Saint-Éphrem). Elles sont fondées au milieu des années 1930 dans 
le cadre du plan de colonisation Vautrin, une mesure instaurée par le gouvernement 
provincial québécois pour faire face à la Grande Dépression. La plupart des colons 
viennent vivre de l’agriculture et de la forêt. Encore aujourd’hui, l’industrie forestière 

est bien présente dans la région. Les habitants de ces localités trouvaient 
également des emplois miniers, notamment à la Normetal Mining 

Corporation située près de ces villes.

Val-Paradis,Villebois, 
Beaucanton

1865, Rang 1, Val-Paradis

2749, boulevard du curé-mcduff, BEAUCANTON

3848, rue de l’église, 
Villebois

Sur le chemin 

des 8e et 9e rangs, 

Val-Paradis

Pont des Pionniers 
  de Val-Paradis 

Villebois
Villebois, ça vous dit quelque chose ? C’est dans cette localité qu’est situé 

le fameux dispensaire de Blanche 
Blanche 

Pronovost
Pronovost, personnage de la série de 

romans Les filles de Caleb
filles de Caleb d’Arlette Cousture.

Construi t 

en 1943

Ancienmagasin general` `

Eglise Saint-Joachim `
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Le curé Roland Papineau est l’instigateur de la  construction 
d’une église à Beaucanton, dont les plans sont conçus par 

l’architecte Auguste Martineau. Le projet est rassembleur 
pour la communauté et chacun y contribue à sa façon : 

corvées, recherche de subventions et dons en argent. 
Les murs extérieurs de l’église sont recouverts de pierres 
des champs provenant de la rivière Turgeon. Les travaux 

durent huit ans et la construction est source de fierté pour la 
communauté qui ne s’est pas endettée d’un sou ! L’église est 

inaugurée en 1948 et la finition intérieure est terminée par la 
suite, grâce au travail des femmes qui y effectuent des travaux 

de peinture et de couture. Le bâtiment est un rare exemple 
québécois du style architectural « Dom Bellot ». 
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  Ecole
Beauvalois
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